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rt^a   ..ivw.  LA  VÉRITÉ  ET  LA       " — '^- 

I-PERPÉTUITÈ 

DE  LA  FOI  DANS  L'EGLTSE  DE  JÉSUS-CHRIST.' 

Il  n^  a,  dit  St.  Paul,  qu'un  Dieu,  une  Foi,  un  Bap- 
tême. > 

Il  n'y  a,  et  il  ne  peut  y  avoir  qu'une  seule  Religion  Di- 
vine, autrement  il  faudrait  que  Dieu  eût  révélé  aux  uns^ 
certains  dogmes,  et  qu'il  proposât  aux  autres  le  contraire  ; 
qu'il  enseignât  aux  uns  la  vérité,  et  aux  autres  le  iHen* 
songe,  ce  qui  est  essentiellement  opposé  à  sa  vérité,  à  sa 
justice,  à  sa  sainteté,  à  sa  providence. 

Quiconque  étudiera  sérieusement  et  examinera  de  bonne  .  ' 
foi  les  preuves  de  la  révélation  chrétienne,  ne  pourra  s'em- 
pêcher d'en  reconnaître  la  certitude  et  demeurera  parfaite- 
ment convaincu  de  la  divinité  de  Jésus-Christ  et  de  sa 
doctrine.  Néanmoins,  comme  il  y  a  plusieurs  sociétés 
chrétiennes  qui,  tout  en  admettant  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  tout  en  se  flattant  de  suivre  sa  eligion,  professent 
cependant  des  dogmes  opposés,  rn  sorte  que  l'une  admet, 
comme  des  vérités  divines,  ce  que  l'autre  rejette  comme 
autant  d'erreurs  et  de  superstitions,  il  s'agit  d'examiner  et 
de  reconnaître  quelle  est  celle  de  ces  sociétés  chrétiennes 
qui  est  la  véritable  Eglise  de  Jésus-Christ  ;  Celle  où  les 
véiités  révélées  se  sont  conservées  dans  toute  leur  pureté  j 
celle  par  conséquent  à  laquelle  tout  homme  raisonnable, 
tout  homme  qui  désire  connaître  la  vérité  et  se  sauver,  doit 
s'attacher  inviolablement,  sans  se  laisser  arrêter  par  aucune 
considération  humame.  Car,  lorsqu'il  s'agit  de  quitter  une 
voie  de  ténèbres  et  d'égarement  pour  entrer  dans  celle  de 
la  vérité  et  du  salut,  il  n'est  point  de  sacrifice  qu'on  no 
doive  être  disposé  à  faire  s'il  le  faut.  Ce  serait  se  conduire, 
en  homme  imprudent  et  insensé,  que  de  ne  pas  prendre. 
dans  une  pareille  circonstance,  le  parti  le  plus  sûr.  Rt 
n'eût- on  qu'un  léger  doute  à  ce  sujet,  la  prudence  et  la  sa- 


gesse  exigent  qu'on  étudie,  qu*on  examine,  qu*on  réfléchisse, 
qu'on  consulte  même  les  personnes  les  plus  instruites,  pour 
savoir  de  quel  côté  est  la  vérité,  afin  de  s'y  attacher  ;  bien 
persuadé  d'ailleurs  que  Dieu  ne  manque  jamais  de  la  faire 
connaître  à  ceux  qui  la  cherchent  sii.'^èrement,  et  qui  em- 
ployent  tous  les  moyens  que  sa  Providenpe  nous  présente* 

Or,  c'est  pour  disposer  le  lecteur  judicieux  à  parvenir  fa- 
cilement et  promptement  à  ce  but  si  désiré,  qu'on  a  cru  de- 
voir commencer  par  lui  exposer  ici,  en  peu  de  moiSj  Pop- 
position  qui  se  trouve  entre  la  Religion  Catholique  et  les 
Keligions  Protestantes.  :  li 

Première  Opposition.  La  Religion  Catholique,  Apos* 
tolique  et  Romaine,  qui  se  flatte  d'avoir  été  fondée  par 
Jésus-Christ  et  parles  Apôtres,  il  y  a  plus  de  18  siècles,  a 
toujours  cru,  depuis  ce  temps-là,  les  mêmes  vérités,  pro- 
fesse la  même  foi,  enseigné  les  mêmes  dogmes,  la  même 
morale.  Qu^on  lise  tous  les  auteurs  ecclésiastiques,  qu'on 
interroge  tous  les  Pères  de  l'Eglise,  qu'on  examine  tous  les 
moninnens,  on  se  convaincra  de  plus  en  plus,  que  la  Foi 
actuelle  de  l'Ëglise  Catholique  est  la  Foi  de  tous  lessièctei 
du  Christianisme,  et  que  cette  invariable  perpétuité  de  sa 
croyance  est  un  caractère  essentiel  à  la  véritable  Religion 
de  Jésus-Christ. 

Au  contraire,  les  Religions  Protestantes  (Luthérienneji 
Calviniste,  Zuinglienne,  etc.)  n'ont  commencé  que  plus  de 
14  cents  ans  après  l'établissement  du  Christianisme  par 
Jésus-Christ  et  les  Apôtres  ;  c'est  alors  seulement  qu'elles 
ont  enseigné  les  Dogmes  qu'on  va  exposer  ci-après.  Dog- 
mes opposés  à  la  Foi  de  tous  les  siècles  du  Christianisme, 
et  pour  lesquels  elles  se  sont  séparées  de  l'Eglise  Catho- 
lique. 

Bien  plus,  chacune  de  ces  Sociétés  Protestantes  diffère 
de  l'autre  dans  sa  croyance  ;  chacune  d'elles  aussi,  depuis 
son  origine,  a  varié  dans  sa  Foi.  Lise^:,  pour  vou«  en  con- 
vaincre, le  savant  ouvrage  de  Bossuet,  intitulé  ;  VHistoîrt 
des  Variations.  -  .  .  *  .    r    .,  rVl'sv 

Seconde  Opposition.  D'après  ces  paroles  de  Jésus- 
Chriat  au  chef  des  Apôtres  :  Tu  es  Pierre,  et  sur  cette  pierre 
je  bâtirai  mon  Eglise  {Eglise  qui  doit  subsister ,  avec  «f« 
Jondemenls^  jusqu'à  la  fin  du  Monde)  ;  l'on  a  toujours  cru 
et  en.^eigné,  dans  l'Eglise  Catholique,  que  le  Pape,  succcs- 


scur  de  St.  Pierre,  était  le  fondement  et  le  chef  visible  de 
PËglise  de  Jésus-Christ,  auquel  chef  tous  les  Pasteurs  et 
tous  les  Fidèles  devaient  se  tenir  inviolablement  unis.  Ainsi 
l'ont  enseigné  expressément  et  les  quatre  premiers  Conciles 
généraux  et  les  Pères  de  l'Eglise,  notamment  St.  Irenée, 
St.  Cyprien,  St.  Jérôme,  St.  Augustin,  etc.,  etc.,  etc.,  etc.. 

Au  contraire,  dans  les  Religions  Protestantes  (qui  n'exis- 
taient pas  il  y  a  500  ans),  il  n'y  a  point  de  centre  d'unité  ; 
on  n'y  reconnaît  point  de  successeur  de  St.  Pierre,  de  chef 
suprême  de  l'Eglise,  de  représentant  visible  de  Jésus-Christ, 
chef  invisible  de  l'Eglise.  Chaque  Société  Protestante 
est  comme  un  édifice  sans  fondement.  <  >  ■,-''  ■  ni.  s  fst* 

Troisième  Opposition. — L'on  a  toujours  cru  et  ensei- 
gné dans  l'Eglise  Catholique,  que  Jésus-Christ  en  formant 
son  Eglise  y  avait  établi  une  autorité  spirituelle,  chargée  de 
proposer  aux  fidèles  les  vérités  do  la  foi,  et  de  leur  imposer 
les  préceptes  qu'elle  jugerait  à  propos  dans  l'ordre  du  salut. 
De  là  ces  paroles  de  Jésus-Christ  à  ses  apôtres,  et  en  leur 
personne,  aux  pasteurs  de  l'Eglise  :  Celui  qui  vous  écoute 
m'écoute;  celui  gui  vous  méprise  me  méprise  ;  et  ailleurs, 
si  quelqu'un  n'écoute  pas  l'Eglise^  qu'il  soit  regardé  comme 
un  payen  et  un  puhlicain.  Ailleurs,  l'Apôtre  St.  Paul  dit 
que  Jésus-Christ  a  établi  les  Evêques  pour  gouverner  l'E- 
glise de  Dieu  ;  par  conséquent  pour  faire  dans  l'Eglise,  et 
par  rapport  au  salut,  ce  que  les  gouvernemens  font  dans  les 
Royaumes  pour  le  bien  de  la  société  en  général. 

Au  contraire,  les  religions  protestantes  ont  secoué  le 
joug  de  l'autorité  spirituelle,  rejeté  les  commandemens  de 
l'Eglise,  réprouvé  son  gouvernement  par  rapport  à  l'ensei- 
gnement de  la  foi,  comme  à  l'égard  de  la  discipline.       '-I^*'' 

Quatrième  Opposition. — En  conséquence  des  pro- 
messes que  Jésus-Christ  fait  à  son  Eglise,  quand  il  assure 
qu'il  sera  avec  elle  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  et  quand  il 
déclare,  que  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  jamais 
contr'elle  ;  en  conséquence,  dis-je,  de  ces  promesses,  l'on 
a  toujours  cru  et  enseigné  dans  la  religion  catholique  que 
l'Eglise,  dans  le  corps  de  ses  premiers  pasteurs,  avait  reçu 
le  droit  d'enseigner  infailliblement  toutes  les  vérités  du  salut 
en  sorte  qu'elle  ne  pourrait  jamais  se  tromper,  ni  enseigner 
l'erreur,  soit  sur  la  foi,  soit  sur  la  discipline.  La  chose, 
d'ailleurs,  devenait  nécessaire  pour  donner  à  la  foi  toute  la 
fermeté  qu'elle  doit  avoir. 
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;^  Au  contraire,  dans  les  religions  protestantes,  ii  n'y  a 
point  de  juge  infaillible,  et  nul  moyen  de  rendre  la  foi  fixe 
et  invariable.  :-       .< - 

Cinquième  OprosiTroN\ — L'on  a  toujours  cru  et  ensei- 
gné dans  la  religion  catholique,  que  l'Ecriture  Sainte,  qui 
renferme  la  parole  de  Dieu  écrite,  et  qui  mérite  à  cet  égard 
toute  notre  vénération,  ne_contient  pns  néanmoins  toutes 
les  vérités  révélées  ;  qu'elle  n'est  point  l'unique  règle  de 
notre  foi  ;  qu'elle  ne  doit  point  être  entendue  suivant  notre 
sens  particulier,  mais  seulement  de  h\  manière  dont  l'en- 
tend et  l'explique  lEglise,  ce  qui  a  fait  dire  à  Saint-Augus- 
tin :  qu'il  ne  croirait  pas  même  à,  l'évangile,  si  cet  Evangile 
ne  lui  était  pas  présenté  par  l'Eglise  :  Evangtlio  non  cre- 
dcrem  nisi  me  commovcret  Eclesice  auctoritas. 

Au  contraire,  dans  les  religions  protestantes  on  regarde 
l'Ecriture  Saiote  comme  l'unique  règle  do  Foi  ;  elle  est 
abandonnée  à  l'interprétation  de  cliaqiie  particulier,  et 
parce  qu'elle  renferme,  comme  dit  l'apôtre,  beaucoup  de 
choses  difficiles  a  entendre,  et  parce  qu'une  raison  livrée  à 
elle-même  est  sujette  à  mille  illusion?,  il  n'est  pas  d'hé- 
résies, qui,  en  suivant  le  principe  des  Protestans,  ne  se 
soient  servies  de  l'Ecriture  Saintejmal  interprétée,  poui'sou- 
tenir  les  plus  pitoyables  erreurs. 

Sixième  Opposition.  L'on  a  toujours  cru  et  enseigné, 
dans  la  Religion  Catholique,  qu'outre  la  parole  de  Dieu 
écrite,  qui  est  contenue  dans  les  livres  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament,  il  y  avait  une  parole  de  Dieu  verbale, 
que  nous  appelions,  la  Tradition,  par  laquelle  certaines  vé- 
rités révélées,  qui  ne  sont  point  contenues  dans  l'Ecriture 
Sainte,  nous  sont  transmises  fidèlement  de  bouche  en  bouche, 
de  générations  en  générations  depuis  les  Apôtres  jusqu'à 
nous.  Vérités  qui  se  trouvent,  dailleur?,  consignées  dans 
les  ouvrages  des  Pères,  et  dont  l'Eglise  est  la  gardienne  et 
l'interprète. 

Au  contraire,  les  Religions  Protestantes  en  regardant 
l'Ecriture  Sainte  comme  l'unique  règle  de  la  Foi,  ont  rejette 
le  tradition,  contre  la  Doctrine  môme  de  l'Ecriture  Sainte, 
l'Enseignement  de  tous  Jes  Pères,  la  croyance  de  tous  les 
Siècles,  et  même  contre  })Iusieurs  de  leurs  principes. 

Septième  Opposition.  L'on  a  toujours  cru  et  enseigné, 
dans  la  Religion  Catholique,  que  pour  exercer  le  ministère 


aposloliijuc,  il  lallait  cire  ordonné  Frôtre  ou  Evccjue  d'aprèa 
le  rit  de  l'Egli.-e,  et  avec  l'imposition  des  mains,  et  recevoiri 
des  Supérieurs  Eticîesiarîtiques  légitimes,  une  mission  déter- 
minée pour  tel  ou  tel  lieu.  C'est  pour  cela  que  dans 
l'Eglise  Catholique,  les  Evéques  consacres  légitimement  ne 
gouvernent  tel  ou  tel  diocèse  qu'après  avoir  reçu  leur  insti- 
tution ou  leur  confirmation  du  Souverain  Pontife  ;  pour  cela 
encore,  que  les  Prêtres  ordonnés  par  les  Evoques  légitimes, 
n'exercent  le  ministère  dans  tel  ou  tel  lieu,  qu'après  en  avoir 
reçu,  pour  cela,  mission  de  leur  Evoque  légitime. 

Au  contraire,  dans  les  Religions  Protestantes,  on  ne  re- 
connaît plus  ni  le  sacrement  de  l'ordre,  ni  l'impoisiticn  des 
mains,  ni  la  mission  des  Supérieurs  Ecclésiastiques,  quoi- 
que tout  cela  ait  été  constamment  pratiqué  depuis  les  Apô- 
tres Jusqu'à  nous,  et  que  St.  Paul  lui-même  en  ait  agi  ainsi, 
à  l'égard  de  Tite  et  de  Timothée. 

Huitième  Opposition.-*— L'on  a  toujours  cru  et  enseigné, 
dans  la  Religion  Catholique,  que  la  véritable  Eglise  de 
Jésus-Christ  devait  être  Apostolique,  dans  ce  sens  qu'après 
avoir  été  fondée  par  Jésus  Christ  et  les  Apôtres,  elle  avait 
été  et  serait  toujours  gouvernée  par  les  successeurs  légiti- 
mes des  Apôtres.  Nous  voyons,  en  conséquence,  que  tous 
lea  Papes  et  tous  les  Evêques  du  monde  Catholique,  des- 
cendent par  upe  succession  non  interrompue  depuis  les 
Apôtres  jusqu'à  nous. 

Au  contraire,  les  sociétés  prolestantes,  en  se  séparant  de 
l'Eglise  catholique,  et  en  rejettant  la  mission  et  l'ordination 
ont  évidemment  cessé  d'être  apostoliques. 

Neuvième  Opposition. — L'on  a  toujours  cru  et  ensei- 
gné, dans  la  religion  catholique,  qu'il  ne  pouvait  y  avoir  de 
raisons  légitimes  de  rompre  l'unité  de  la  foi  ;  que  le  schisme 
est  l'attentat  le  plus  opposé  k  l'esprit  et  au  but  de  la  révéla- 
tion ;  qu'il  cFt,  de  tous  les  forfaits,  le  plus  funeste,  le  plus 
impardonnable,  et  comme  dit  St.  Cyprien,  au-delà  de  toute 
expiation.  Aussi  tous  les  catholiques,  étroitement  unis  par 
la  profession  d'une  même  foi,  par  la  soumission  aux  mêmes 
pasteurs  légitimes,  ont-ils  regardé  avec  douleur  tous  ceux 
•qui  se  séparaient  de  la  communion  du  Pape,  des  Evêques, 
des  Pasteurs  légitimes. 

Au  contraire,  les  religions  protestanles  n'ont  pas  craint 
de  rompre  l'unité  et  de  mettre  en  avant  divers   vains  pré- 
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textes,  pour  justifier  leur  séparation,  jusqu'à  prétendre 
qu'ello  était  devenue  d'un  devoir  indispensable. 

Dixième  Opposition. — L'on  a  toujours  cru  et  enseigné 
dans  la  religion  catholique,  que  l'Eglise  do  Jésus-Christ 
était  et  devait  être  sainte  dans  son  auteur,  dans  ses  pre^ 
niiers  prédicateurs,  dans  ses  dogmes,  dans  sa  morale,  dans 
ses  sacremens  et  dans  plusieurs  de  ses  membres.  Nous 
voyons  en  conséquence  que  l'Eglise  catholique,  fondée  par 
Jésus-Chiist,  l'auteur  de  toute  sainteté,  établie  d'abord  par 
des  apôtres  d'une  sainte  vie,  n'a  jamais  proposé  à  ses  en- 
Tans  que  des  dogmes  saints,  une  morale  sainte,  des  sacre- 
mens saints  et  sanctifiants. 

Au  contraire,  on  a  enseigné,  dans  les  religions  protes- 
tantes, des  dogmes  corrupteurs,  par  exemple  (au  Synode 
de  Dordrecht)  :  que  la  justice  chrétienne  pouvait  subsister 
avec  les  crimes  les  plus  énormes  ;  que  les  Elus  ne  pou- 
vaient perdre  la  grâce  sanctifiante,  même  par  l'adultère  et 
l'homicide;  que  la  seule  incrédulité  pouvait  nous  damner; 
(et  au  Synode  de  Worms),  que  les  bonnes  œuvres  étaient 
inutiles  au  salut.  Calvin  a  ossé  avancer  que  l'homme  était 
contraint  de  commettre  le  péché  par  une  nécessité  absolue, 
etc.  etc.  Quant  à  la  conduite  personnelle  des  réformateurs 
ou  fondateurs  des  religions  prolestantes,  toute  l'histoire 
nous  apprend  qu'ils  se  sont  livrés  aux  excès  les  plus  hon- 
teux. 

Onzième  Opposition. — L'on  a  toujours  cru  et  enseigné 
dans  la  religion  catholique,  que  les  miracles  étant  la  preuve 
la  plus  frappante  dont  Dieu  puisse  se  servir  pour  confirmer 
la  divinité  et  la  sainteté  de  sa  doctrine,  et  Jésus-Christ  ayant 
promis  que  ses  serviteurs  les  continueraient  après  lui^  l'on 
verrait  de  temps  en  temps  des  miracles  opérés  dans  l'Eglise 
de  Jésus-Christ,  en  confirmation  de  sa  sainteté.  Delà  cette 
foule  de  miracles  incontestables  opérés,  non  seulement  au 
temps  des  Apôtres,  mais  en  Afrique  du  temps  do  saint  Au- 
gustin ;  en  France,  plus  tard,  par  saint  Martin  ;  en  Alle- 
magne, par  saint  Germain  ;  en  Angleterre, ^lar  le  moine  Au- 
gustin ;  dans  les  Indes,  par  saint  François-Xavier,  etc.,  etc.. 
Que  dis-je,  il  n'est  pas  de  siècle  où  l'on  n'ait  vu  des  mira- 
cles opérés  dans  l'Eglise,   en  confirmation  de  sa  sainteté. 

Au  contraire,  dans  les  Religions  Protestantes,  on  ne  voit 
aucun  miracle.     Cependant,  si  Luther,  Calvin,  et  les  autres 


réformnteurs  avaient  éiô  cxtraordînairement  suscitéâ  de 
Dieu,  comme  ils  le  prétendaient,  comment  n'auraicnt-ils  fait 
aucun  miracle,  pour  autoriser  leur  Doctrine  et  Tauthenticilé 
de  leur  mission  ? 

Douzième  Opposition.—  L'on  a  toujours  cru  et  enseigné 
dans  la  Religion  Catholique,  que  d'après  les  prophéties,  la 
véritable  £glise  de  J^sus-Christ  devait  être  essentiellement 
Catholique,  c'est-à-dire,  s\'tendre  à  tous  les  temps  et  à  tous 
tous  les  lieux,  exclusivement  à  toutes  les  autres  sociétés. 
Nous  voyons,^  en  conséquence,  que  depuis  l'établissement 
de  la  Religion  pnr  les  Apôtres,  il  y  a  eu  des  Catholiques 
dans  toutes  les  régions  de  l'Univers,  tous  professant  la 
môme  Doctrine,  participant  aux  mêmes  sacrement,  obéis- 
sant aux  mêmes  Pasteurs  légitimes.  -' 

Au  contraire,  chacune  des  Religions  Protestantes,  quef- 
ques  progrès  qu'elle  ait  fait  depuis  sa  naissance,  est  beau- 
coup moins  étendue  que  la  Religion  Catholiqne  ;  et  quand 
même  la  chose  ne  serait  pas  ainsi,  il  est  évident  que  les 
sectes  Protestantes  n'ayant  commencé  qu'après  le  quin- 
zième siècle,  elles  ne  sont  pas  Catholiques  par  rapport  au 
temps.  *  " 

TaErziÊME  Opposition.— L'on  a  toujours  cru  et  en^ 
seigné,  dans  la  Religion  Catholique,  qu'il  y  avait  sept  sa- 
cremens,  c'est-à  dire,  sept  signes  sensibles,  institués  par 
Jésus-Christ  pour  nous  sanctifier,  savoir  :  le  Baptême,  la 
Confirmation,  l'Eucharistie,  la  Pénitence,  l'£xtrème-Onc* 
tion,  l'Ordre  et  le  Mariage.  Tcrtullien  fait  mention  de  ces 
sept  sacremens,  et  les  plus  anciens  Pères  de  l'Eglise,  comme 
saint  Cyprien,  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  saint  Clément 
d'Alexandrie,  saint  Jérôme,  saint  Augustin,  etc.  parlent 
clairement,  tantôt  des  uns,  tantôt  des  autres,  suivant  les  oc- 
casions qu'ils  en  avaient. 

Au  contraire,  dans  les  Religions  Protestantes  l'on  a  re- 
jette plusieurs  de  ces  sacremens  pour  n'en  conserver  que 
deux  ou  trois,  comme  si  l'homme  avait  droit  de  détruire  ce 
que  Dieu  a  établi  et  établi  d'une  manière  immuable? 

Quatorzième  Opposition. — L'on  a  toujours  cru  et  en- 
seigné dans  la  religion  catholique,  que  Jésus-Christ  était 
réellement  présent  dans  la  Sainte  Eucharistie,  sous  les  es- 
pèces ou  apparences  du  pain  et  du  vin,  et  cela,  tant  que  les 
espèces  subsistaient  ;  l'on  a  également  cru  et  enseigné  que 
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la  Messe  était  le  véritable  sacrifice  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus- Christ  offert  tous  les  jours  sur  nos  Autels,  d'une 
manière  non  sanglante,  on  conséquence  de  l'institution  que 
Jésus-Christ  en  avait  faite,  la  veille  de  sa  mort,  et  de  l'or- 
dre qu'il  avait  donné  à  ses  apôtres  et  à  leurs  successeurs, 
de  continuer  à  offrir  ce  sacrifice  en  son  nom.  Rien  de  plus 
clair  et  de  plus  formel  que  les  témoignages  de  l'écriture  et 
des  pères,  sur  ce  sujet,  notamment  de  saint  Justin,  saint 
Irénée,  saint  Cyprien,  saint  Chrysostôme,  saint  Augustin, 
&c.  &c* 

Au  contraire,  dans  les  religions  protestantes  on  a  attaqué 
le  Dogme  de  la  présence  réelle,  les  Luthériens  l'ont  entendu 
diversement,  les  Calvinistes  l'ont  rejette  absolument  ;  enfin 
Ton  a  aboli  le  Saint  Sacrifice  de  la  Messe  comme  une 
abomination,  une  idolâtrie  ;  et  qui  le  croirait,  si  l'histoire 
n'en  faisait  foi  ?  Luther  prétend  que  c'était  le  diable  qui 
lui  avait  dit  de  l'abolir. 

Quinzième  Opposition. — D'après  ces  paroles  de  Jésus 
Christ  à  ses  apôtres  :  Les  'péchés  seront  remis  à  ceux  à  qui 
vous  les  remetb'es,  etc.  etc.  :  L'on  a  toujours  cru  et  enseigné 
dans  la  religion  catholique,  que  Jésus  Christ  avait  établi  la 
confession  sacramentelle  comme  le  moyen  nécessaire  d'ob- 
tenir le  pardon  des  péchés  mortels  commis  depuis  le  bap- 
tême. Tous  les  pères  de  TEglise  déposent  en  faveur  de 
cette  vérité,  et  tous  les  fidèles,  depuis  les  apôtres,  se  sont 
constamment  confes&és. 

Au  contraire,  les  religions  protestantes  out  secoué  le  joug 
de  la  confession,  les  unes  prétendant  qu'elle  n'était  pas  né- 
ce<»saire,  les  aut'^s  qu'elle  était  une  pure  invention  des 
papes,  pour  mettre  les  consciences  à  la  torture. 

SeiziÎJime  Opposition. — L'on  a  toujours  cru  et  enseigné 
dans  la  religion  catholique,  qu'il  y  dvait  un  purgatoire,  c'est 
à  dire,  un  lieu  d'expiation  où  les  âmes  justes,  mais  qui  n'a- 
vaient point  encore  scufRsamment  satisfait  à  la  justice  de 
Dieu,  allaient  achever  de  se  purifier  dans  les  souffrances^ 
jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  dignes  d'entrer  dans  le  ciel. 

Au  contraire,  les  religions  protestantes  ont  rejette  ce 
dogme  si  conforme  d'ailleurs  à  l'ensf^ignement  de  l'écriture, 
des  pèref  de  l'Eglise  et  de  la  raison. 

Pi?EtSeptième-Opposition.-— L'on  a  toujours  cru*  et 
enseigné,  dans  ]?.  religion  catholique,  qu'en  vertu  de   la 
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communion  des  saints  qui  unit  les  mcnïbres  de  l'Eglise 
militante,  de  l'Eglise  triomphante  et  de  TEglise  souffrante, 
nous  pouvions  réclamer,  par  nos  prières,  l'assistance  de  la 
Sainte  Yierge,  des  anges  et  des  saints,  et  soulager  par  nos 
prières  et  bonnes  œuvres,  les  âmes  souffrantes  du  purgatoire. 

Au  contraire,  les  religions  protestantes  ont  condamné 
l'invocation  des  saints  comme  injurieuse  à  J4sus-Christ  ;  et 
rejettant  le  purgatoire,  elles  ont  regardé  comme  vaine  et  il- 
lusoire, notre  piété  pour  les  morts. 

Dix-Huitième  Opposition. — L'on  a  toujours  cru  et 
enseigné  dans  la  religion  cotholique,  qu'en  vertu  des  mé- 
rites surabondans  de  Jésus-Christ  et  de  la  plénitude  de 
puissance  accordée  aux  souverains  pontifs  dans  la  personne 
de  St.  Pierre,  le  Pape  pouvait  accorder  aux  pénitens  des 
indulgences^  qui,  sans  les  dispenser  de  faire  pénitence,  de- 
vaient suppléer  à  ce  qu'ils  ne  pouvaient  faire  en  cette  vie, 
et  remettre  en  tout  ou  en  partie  les  peines  temporelles  dues 
à  leurs  pe'chés  déjà  pardonnes  quant  h,  la  coulpe. 

Au  contraire,  les  religions  protestantes  se  sont  élevées 
avec  force  contre  les  indulgences,  et  prenant  l'abus  qu'on 
en  avait  fait  en  quelques  circonstances,  pour  la  chose  même, 
elles  n'ont  cru  pouvoir  leur  trouver  d'autre  origine  qu''une 
sordide  cupidité. 

Dix-Neuvième  Opposition, — L'on  a  toujours  cru  cl 
enseigné  dans  la  religion  catholique  que  la  vénération,  en- 
vers la  Croix  de  Jésus-Christ,  les  reliques  des  saints,  leurs 
images,  n'était  point  opposé  au  culte  souverain  dû  à  Dieu  ; 
qu'elle  était  au  contraire,  une  conséquence  naturelle  du 
respect  que  nous  devons  porter  à  tout  ce  qui  est  consacré  à 
Dieu  et  à  son  culte  ;  que  tous  ces  objets  étaient  très-j)ropres 
à  exciter  la  foi,  à  ranimer  la  confiance,  à  entretenir  la  dé- 
votion d'une  âme  chrétienne.  Aussi  Dieu  a-t-il  souvent 
autorisé,  par  des  miracles,  la  piété  des  fidèles  à  ce  sujet. 

Au  contraire  les  religions  protestantes  ont  abattu  la  croix 
partout  où  leur  bras  a  été  assez  puissant  pour  la  renverser  ; 
elles  ont  défendu  d'en  tracer  le  signe  sur  le  front;  elles  ont 
proscrit  l'usage  des  saintes  images  ;  elles  oui  dispersé  les 
saintes  reliques  comme  une  vile  poussière  ;  elles  ont  traité 
de  superstition  et  d'idolâtrie,  l'honneur  que  nous  rendions  à 
ces  divers  objets. 

Vingtième  Opposition. — L'on  a  toujours  cru   et  en- 
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seigné  dans  la  religion  catholique,  qiron  ne  pouvait  trouver 
de  salut  hors  tle  son  sein  ;  mais  elle  a  ou  en  même  temps, 
que  Dieu  désirant  le  salut  de  tous  les  hommes,  donnait  à 
tous,  les  moyens  nécessaires,  pour  connaître  la  véritable 
religion,  pour  l'embrasser  et  pour  y  mourir;  en  sorte  que 
tous  ceux  qui  périssaient  dans  les  autres  religions,  seraient 
condamnés,  non  pour  être  nés  et  pour  avoir  vécu  hors  de 
l'Eglise  véritable,  mais  pour  n'avoir  pas  profité  des  grâces 
que  Dieu  leur  oftrait,  et  pour  n'avoir  pas  fait  tout  ce  qu'ils 
devaient  et  tout  ce  qu'ils  pouvaient,  pour  mériter  de  mourir 
un  jour  dans  le  sein  de  l'Église,  et  dans  l'état  de  la  grâce 
sanctifiante. 

Au  contraire,  les  Religions  Protestantes,  sans  examiner 
dans  quel  sens  nous  entendions  ce  Dogme  :  Hors  de  P Eglise 
poinl  de  salut,  l'ont  condamné,  prétendant  qu'il  était  d'une 
intolérance  insoutenable,  et  formellement  opposé  à  la  bonté 
et  à  la  Providence  de  Dieu.  Cependant  les  Religions  Pro- 
testantes ont  admis  ce  Dogme  en  l'étendant  à  toutes  les  sec- 
tes chrétiennes,  et  par  là  elles  sont  tombées  en  contradic- 
tion avec  elles-mêmes. 


D'après  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  et  toutes  les 
recherches  ultérieures  qu'on  pourra  faire  sur  cet  objet,  il 
sera  facile  de  reconnaître  que  l'Eglise  Catholique,  Aposto- 
lique et  Romaine  est  seule,  cette  véiitable  Eglise  de  Jésus 
Christ,  hors  de  laquelle  il  n'y  a  point  de  salut.  Antérieure  à 
toutes  les  hérésies,  dit  un  Ministre  Protestant  converti,  (*) 
son  autorité  n'a  d'autre  commencement  que  celui  de  la  Re- 
ligion elle-même.  Toutes  les  sectes  ont  la  date  de  leur  ori- 
gine ;  et  le  nom  de  leur  fondateur  qu'elles  sont  obligées  de 
porter,  est  l'inefiaçable  caractère  qui  leur  rappelle  sans 
cesse,  qu'elles  ne  sont  que  des  sectes. 

Au  contraire,  l'Eglise  Catholique  était  au  commence- 
ment, comme  elle  est  aujourd'hui  et  dans  tous  les  temps,  et 
c'est  d'elle  que  tous  les  hérétiques  ont  reçu  tout  ce  qu'ils 
ont  conservé  de  christianisme.  Hors  d'elle  tout  varie,  parce 
que  hors  d'elle,  il  n'y  a  que  des  opinions  individuelles,  tan- 
disque  son  témoignage  universel,  perpétuellement  transrais 
de  siècle  en  siècle,  conserve  sans  altération  le  dépfl  de  la 


(*)  M.  Laval,  ci-devant  ministre  à  Condé-sur-Noircau. 
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Foi  primitive,  F»a  maxime  fondamentale  étant  de  croire  ce 
qui  a  étd  rru  partout  et  foiijoura.  Hors  d'elle,  on  ne  trouve 
qu'un  chuos  d'opinions  oj)pos<^es  ;  elle  seule  possède  un 
symbole,  le  môme  dans  tout  l'Univers.  Qui  ne  reconnait  à 
ces  caractères  l'Eglise  de  Dieu  ?  et  oi^i  trouvera-t-on,  sur  la 
terre,  une  autoritô  qui  lui  ressemble  ? 

Si  nos  Pères  ont  eu  le  malheur  de  sortir  de  son  sein  (con- 
tinue M.  Laval),  hfitons-nous  d'y  rentrer.  La  Réforme  qui 
a  senti  depuis  long-temps  que  l'excès  du  mal  finirait  par 
ramener  les  esprits  qu'elle  égarc,à  l'Unité  Catholique,chercIie 
à  endormir  leur  conscience,  en  leur  répétant  comme  une 
maxime  sacrée,  qu'on  ne  doit  jamais  changer  de  Reli- 
gion, et  sur  ce  principe,  elle  conuamne  tout  retour  à 
l'Eglise  catholique.  Mais  cette  maxime  n'est  que  la 
condamnation  du  protestantisme  lui-même.  La  seulo 
religion  qui  ait  droit  de  dire  ne  changez  pas,  est  celle 
qui  n'a  jamais  changé  ;  mais  que  fut  le  protestantisme 
à  son  origine,  si  non  un  grand  changement  dans  la  religion  ? 
Qu'est -il  dans  toute  son  histoire,  qu'une  suite  de  change- 
mens,  où  Ton  voit  les  dogmes,  les  confessions  de  foi,  les 
sectes  perpétuellement  varier?  Pourquoi  le  protestantisme 
i;ui  change  sans  cesse,  voudrait-il  nous  défendre  de  retour- 
ner à  l'Eglise  qui  ne  l'a  jamais  fait?  Pourquoi  demeure- 
rions-nous obstinément  attachés  à  toutes  ses  inconstances? 
rentrer  dans  le  sein  de  l'Eglise,  qu'est-ce  autre  chose 
que  mettre  fin  pour  soi  à  tous  ces  changemens,  pour  se  re- 
j;toser  enfin  dans  l'antique  foi  ?  passer  des  vari- 
ations à  la  croyance  invariable,  des  divisions  à  l'unité,  de 
l'erreur  qui  est  d'hier,  à  la  vérité  qui  est  de  tous  les  temps, 
c'est  passer  du  doute  à  la  foi,  c'est  sortir  de  la  mort  pour 
recouvrer  la  vie. 
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ABRÉGÉ  DES  VÉRITÉS  CATHOLIQUES, 

Sous  la  forme  de  Profession  de  Foî,  pour  Vinstruclion  des 

Fidèles» 

1.  Je  crois  qu'il  y  a  un  Dieu,  créateur  du  ciel  et  de 
la  terre,  et  souverain  seigneur  de  toutes  choses  ;  c'est 
un  esprit  éternel,  indépendant,  immense  ;  infiniment 
juste,  saint,  miséricordieux  ;  qui  sait  tout,  qui  peut 
tout,  et  qui  gouverne  tout  avec  une  admirable  sagesse. 

2.  Je  crois  qu'il  y  a  trois  personnes  en  Dieu,  savoir  : 
le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit.  Je  crois  que  ces 
trois  personnes,  quoiv^ue  distinctes  entr'elles  et  égales 
en  toutes  cho=:es,  ne  font  qu'un  seul  et  même  Dieu  ;  je 
crois  que  chacune  de  ces  personnes  n'est  pas  moins 
puiseante,  moins  ancienne,  moins  parfaite  que  cha- 
cune des  deux  autres  :  c'est  ce  que  j'appelle  le  mys- 
tère de  la  très-sainte  Trinité. 

3.  Je  crois  que  Dieu  nous  a  créés  pour  le  connaître, 
l'aimer,  le  servir  dans  cette  vie,  et  par  ce  moyen,  ac- 
quérir la  vie  éternelle  ;  c'est  en  cela  que  consiste  l'af- 
faire du  salut,  à  laquelle  toutes  les  autres  doivent  être 
rapportées.  Je  ci  ois  qu'on  acquiert  la  connaissance 
de  Dieu  en  étudiant  ses  œuvres,  ses  perfections  infi- 
nies, et  les  vérités  qu'il  nous  a  révélées.  L'on  sert 
Dieu,  quand  on  s'acquitte  fidèlement  des  exercices 
journaliers  de  la  vie  chrétienne,  et  qu'on  observe  ex- 
actement tous  ses  commandements  :  on  l'aime,  quand 
on  lui  donne  toutes  les  affections  de  son  cœur,  qu'on 
le  préfère  à  tout,  et  qu'on  s'efforce  de  lui  plaire  en 
toutes  choses. 

4.  Je  crois  que,  parmi  les  purs  esprits,  créés  de 
Dieu,  et  que  nous  appelons  les  anges^  les  uns  ont  été 
fidèles  à  Dieu,  et  jouissent  de  la  gloire  éternelle  ;  les 
autres,  au  contraire,  s'étant  révoltés  contre  lui,  ont  été 
condamnés  aux  supplices  éternels  de  l'enfer.  Ce 
sont  les  démons  qui  s'occupent  à  tenter  les  hommes, 
pour  les  rérolter  contre  Dieu  et  les  précipiter  dans  les 
supplices  éternels. 
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5.  Je  crois  que  Dieu  avait  créé  Phomme  dans  un 
état  d'innocence  et  d'immortalité  ;  exempt  de  toute 
misère,  mais  qu'en  punition  de  sa  désobéissance,  il 
est  tombé,  avec  toute  sa  postérité,  dans  un  état'd'igno- 
rance,  sujet  à  ]a  concupiscence,  aux  infirmités  de  la 
vie,  a  la  mort,  et  qu'il  n'aurait  jamais  pu  parvenir  à  la 
vie  éternelle,  si  Dieu,  dans  sa  miséricorde,  ne  lui  avait 
envoyé  un  Rédempteur. 

6.  Je  crois  qu'il  y  a  quatre  fins  dernières  de  l'hom- 
me, savoir  :  1**.  la  mort,  par  laquelle  l'âme  est  séparée 
du  corps  jusqu'au  jour  de  la  résurrection  ;  2^.  le  juge- 
ment particulier  qui  a  lieu  au  moment  de  la  mort,  et 
où  Dieu  décide  du  sort  éternel  de  l'homme  ;  o^.  l'en- 
fer, où  les  méchants  souffriront  des  châtiments  éter- 
nels ;  4^.  le  paradis  où  les  justes  jouirent  d'une  féli- 
cité éternelle. 

7.  Je  crois  que  le  Fils  de  Dieu,  la  seconde  per- 
sonne de  la  sainte  Tiinité,  s'est  fait  homme  en  prenant 
un  corps  et  une  âme  comme  les  nôtres,  dans  le  sein  de 
la  bienheureuse  Marie  toujours  vierge,  par  l'opération 
du  Saint-Esprit  ;  ce  fils  de  Dieu  fait  homme  s'appelle 
Jésus-Christ  ;  il  est  le  Messie  ou  le  Sauveur  promis  à 
l'homme  depuis  sa  chute,  lequel  n'est  venu  sur  la  terre 
que  pour  nous  ouvrir  la  voie  du  ciel. 

8.  Je  crois  que  Jésus-Christ,  après  avoir  annoncé 
aux  hommes  les  vérités  du  salut,  après  leur  avoir  don- 
né l'exemple  de  toutes  les  vertus,  après  avoir  démon- 
tré sa  divinité  par  les  prodiges  les  plus  frappants,  est 
mort  sur  la  croix,  dans  les  tourments,  pour  nous  déli- 
vrer du  péché  et  de  l'enfer  ;  c'est  à-dire  qu'il  a  souffert 
comme  homme  ;  mais  comme  Dieu  il  a  donné  un  prix 
infini  à  ses  souffrances  pour  le  salut  du  genre  humain  ; 
c'est  ce  qu'on  appelle  le  mystère  de  la  Rédemption, 
Je  crois  néanmoins  que  ceux-là  seulement  seront  sau- 
vés qui,  profitant  des  mérites  et  des  grâces  de  Jésus- 
Chiist,  accompliront  fidèlement  les  conditions  aux- 
quelles Dieu  a  attaché  notre  salut, 

9.  Je  crois  que  Jésus-Christ  est  ressuscité  glorieux 
et  immortel,  trois  jours  après  sa  mort  ;  qu'il  est  monté 
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au  ciel  le  jour  de  T Ascension  ;  qu'il  a  envoyé  le  Saint- 
Esprit  h  ses  Apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte,  et  qu^à 
le  fin  du  monde  il  viendra  jîiger  tous  les  hommes.  Je 
crois  qu'alors  ils  ressusciteront  fous  :  len  justes  pour 
jouir  en  corps  et  en  fime  du  bonlienr  éternel,  et  les  mé- 
chants pour  souffrir  en  corps  et  en  âme  des  châtiments 
éternel:*. 

10.  Je  crois  que  l'Eglise  est  la  société  de  tous  les 
.disciples  de  Jésus-Christ  dispersés  par  toute  la  terre, 
lesquels  ont  toujours  été  et  seront  toujours  unis  par  la 
profession  d'une  môme  foi,  la  participation  aux  mêmes 
sacrements  et  la  soumission  aux  mêmes  pasteurs  légi- 
times dont  le  Pape,  successeur  de  saint  Pierre,  est  le 
chef  visible,  établi  par  Jésus-Christ. 

11.  Je  crois  que  l'Eglise  est  sainte,  en  ce  que  Jésus- 
Christ,  son  chef  est  saint,  que  sa  doctrine  et  ses  sa- 
cremens  sont  saints  :  qu'il  n'y  a  des  samts  que  dans  sa 
société,  et  que  sa  sainteté  a  été  confirmée  de  siècle  en 
siècle  par  des  miracles  incontestables.  Je  crois  que 
l'Eglise  est  catholique,  en  ce  qu'elle  s'étend  à  tous  les 
temps  et  à  tous  les  lieux  :  en  sorte  qu'elle  est  plus 
étendue  que  toutes  les  sociétés  qui  se  sont  séparéss 
d'elle,  zi  dont  la  naissance  ne  peut  remonter  jusqu'aux 
Apôtres.  Je  crois  que  l'Eglise  est  apostolique,  en  ce 
que,  fondée  par  Jésus-Christ,  elle  a  été  établie  parles 
Apôtres,  et  que,  depuis,  elle  a  été  et  sera  toujours 
gouvernée  par  les  successeurs  des  Apôtres,  c'est-h- 
dire  par  les  Evoques  unis  au  Pape,  et  institués  canoni- 
quement. 

12.  Je  crois  que  le  Pape  et  les  Evêques  étant  les 
premiers  pasteurs  de  l'Eglise,  ils  forment  ce  qu'on  ap- 
pelle l'Eglise  enseignante  et  gouvernante  ;  laquelle 
a  reçu  de  Jésus-Christ  le  droit  d'enseigner  infail- 
liblement les  vérités  révélées,  et  de  nous  imposer  des 
préceptes,  dans  l'ordre  du  salut.  En  conséquence,  je 
reçois  comme  autant  de  vérités  révélées  de  Dieu  et  je 
crois  fermement  toutes  celles  que  l'Eglise  m'enseigne 
et  me  propose  de  sa  part  comme  vérités  de  foi,  soit 
que  ces  vérités  se  trouvent  consignées  dans  l'Ecriture, 
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soit  qu'elles  nous  aient  ete  transmises  par  une  tradi- 
tion non  interrompue,  depuis  les  apôtres.  --^ 

13.  Je  crois  qu'il  y  a  trois  vertus  théologales  néces- 
saires pour  être  sauvé,  savoir  :  1.  la  Foi,  par  laquellv? 
nous  croyons  fermement  toutes  les  vérités  que  l'Église 
nous  propose  de  la  part  de  Dieu  ;  2.  l'Espérance,  par 
laquelle  nous  attendons  avec  confiance  les  biens  éter- 
nels, ainsi  que  les  moyens  nécessaires  pour  y  arriver  ; 
3.  la  Charité,  par  laquelle  nous  aimons  Dieu  par  des- 
sus tout. 

14.  Je  crois  qu'il  y  a  dix  commandements  de  Dieu, 
lesquels  nous  ordonnent  :  le  premier,  d'adorer  et  d'ho- 
norer Dieu  par  la  Foi,  l'Espérance,  la  Charité,  et  la 
vertu  de  religion  ;  le  deuxième,  de  vénérer  le  nom  du 
Seigneur,  et  de  ne  jamais  le  profaner  par  des  blasphè- 
mes ou  des  serments  faux,  inutiles  ou  injustes  ;  le 
troisième,  de  sanctifier  les  jours  de  dimanche,  par  la 
cessation  des  œuvres  serviles  et  par  la  pratique  des 
Œuvres  de  religion. 

15.  Je  crois  que  le  quatrième  commandement  nous 
ordonne  d'honorer  nos  pères  et  mères  et  autres  supé- 
rieurs, par  notre  respect,  notre  obéissance,  notre 
amour,  notre  fidélité  et  notre  assistance  dans  leurs 
besoins  ;  le  cinquiôme,de  ne  point  haïr,  maltraiter,  tuer, 
scandaliser  qui  que  ce  soit,  mais  d'avoir  pour  tous  no» 
frères  une  charité  surnaturelle,  patiente,  humble,  bien- 
veillante et  généreuse  ;  les  sixième  et  neuvième,  d'évi- 
ter toute  pensée,  tout  désir,  tout  regard,  toute  parole 
toute  action  contraire  à  la  pureté  ;  le  huitième,  d'éviter 
le  mensonge,  la  calomnie,  le  jugement  téméraire,  la 
médisance  ;  les  septième  et  dixième,  d'éviter  toute  in- 
justice et  tout  désir  d'injustice  par  rapport  au  bien 
d'autrui. 

16.  Je  crois  qu'il  y  a,  six  commandements  généraux 
de  l'Eglise,  lesquels  nous  ordonnent  :  1.  de  sanctifier 
les  fêtes  qu'elle  a  établies  ;  3.  d'entendre  dévotement 
la  messe  les  dimanches  et  fêtes  ;  3.  de  nous  confesser 
chaque  année  ;  4.  de  recevoir  la  communion,  au  moins 
une  fois  l'an,  au  temps  pascal  ;  5.  de  jeûner  les  quatre 


là 

temps,  le  carême,  les  veilles  de  ccrlaincs  fétrs  et  de 
nous  abstenir  d'dliifieiis  gras  les  vendredis,  samedis 
et  jours  de  jeûne;  6.  de  payer  fidèlement  les  dixmes, 
et   droits  des  diocèses  où  l'Eglise  a  étendu  celte  loi. 

17.  Je  crois  que  le  péché  est  une  désobéissance  h 
la  loi  de  Dieu  o.i  de  l'Eglise  ;  le  péché  criginel  celui 
de  notre  premier  père  Adam,  que  nous  apportons  tous 
en  naissant  ;  le  péché  actuel  celui  que  nous  commet- 
tons par  notre  volonté  quand  nous  sommes  parvenus 
à  l'âge  de  raison  ;  je  crois  que  ce  péché  peut  être  mor- 
tel ou  véniel,  mériter  l'enfer  ou  le  purgatoire,  suivant 
qu'il  est  commis  en  matière  grave  ou  légère,  et  avec 
plus  ou  moins  de  délibération. 

18.  Je  crois  qu'il  y  a  sept  péchés  capitaux,  ainsi 
appelés,  parce  qu'ils  sont  la  source  de  tous  les  autres, 
savoir:  l'Orgueil,  l'Avarice,  l'Envie,  la  Luxure,  la 
Gourmandise,  la  Colère  et  la  Paresse.  Je  crois  aussi 
que  pour  nous  prémunir  contre  eus  péchés,  nous  de- 
vons nous  appliquer  sérieusement  à  la  pratique  des 
vertus  qui  leur  sont  opposées,  savoir:  l'Humilité,  le 
Désintéressement,  la  Charité,  la  Tempérance,  la  Chas- 
teté, la  Douceur  et  la  Vigilance. 

19.  Je  crois  que  nous  ne  pouvons  rien  faire  dans 
l'ordre  du  salut  sans  la  grâce  ou  le  secours  de  Dieu  ; 
je  crois  aussi  qu'il  a  principalement  attaché  sa  grâce  h  la 
prière,  à  l'audition  de  la  parole  divine,  au  saint  sacri- 
fice de  la  messe  et  aux  sacrements.  J'appelle  grâce 
habituelle  celle  qui  demeure  en  nous,  qui  nous  purifie 
de  nos  péchés,  et  nous  rend  justes  et  saints  aux  yeux 
de  Dieu  ;  j'appelle  grâce  actuelle  le  secours  que  Dieu 
nous  donne  à  chaque  instant  pour  nous  faire  éviter  le 
mal  et  pratiquer  le  bien. 

20.  Je  crois  que  nous  devons  demander  à  Dieu  les 
grâces  dont  nous  avons  besoin  par  des  prières  fré- 
quentes, humbles,  ferventes,  accompagnées  d'une 
sainte  confiance  en  Dieu  ;  et  faites  en  union  avec  Jé- 
sus-Christ, souverain  médiateur.  Je  crois  aussi  que 
nous  devons  faire  souvent,  et  avec  respect,  foi  et  con- 
fiance, lé  signe  de  la  croix,  surtout  au  commencement 


(le  no3  prières,  et  quanti  nous  sommes  tentés  d'offen- 
ser Dieu. 

21.  Je  crois  qu'il  y  a  j'cpt  sacrements,  c'est-à-dire 
sept  signes  sens^ibles  institués  par  Jésus-Chrisjt  pour 
nous  sanctifier  :  le  Baptême,  la  Confirmation;  VEu- 
charistic,  la  Pénitence,  l'Extrême-Onction,  l'Ordre  et 
le  Mariage.  Je  crois  que  parmi  ces  sacrements  il  y  en  a 
trois  qui,  imprimant  dans  l'âme  un  caractère  indélé- 
bile, ne  peuvent  être  reçus  qu'une  fois;  savoir:  le 
baptême,  la  confirmation  et  l'ordre.  Je  crois  aussi 
qu'à  l'exception  du  baptême  et  de  la  pénitence,  les  5 
autres  sacrements  doivent  être  reçus  en  état  de  grâce  : 
sans  cela  on  mettrait  obstacle  à  la  grâce  de  ces  sacre- 
ments, et  l'on  commettrait,  en  les  recevant,  un  hor- 
rible sacrilège. 

22.  Je  crois  que  le  Baptême  seul,  efface  le  péché 
originel,  qu'il  nous  fait  enfants  de  Dieu  et  de  l'Eglise 
et  cohéritiers  de  la  gloire  éternelle  ;  je  crois  aussi  qu'en 
recevant  le  Baptême  nous  renonçons  pour  toujours  au 
démon,  à  ses  œuvres,  à  ses  pompes  et  que  nous  nous 
engageons  irrévocablement  à  vivre  chrétiennement  en 
observant  fidèlement  les  commandements  de  Dieu  et 
de  PEglise.  Je  crois  que  parla  Confirmation  nous  re- 
cevons le  St.-Esprit  pour  nous  fortifier  dans  la  foi  et 
nous  rendre  parfaits  chrétiens. 

23.  Je  crois  que  l'Eucharistie  contient  réellement 
le  corps,  le  sang,  l'âme  et  la  divinité  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  sous  les  espèces  ou  apparences 
du  pain  et  du  vin  ;  je  crois  aussi  que  ce  sacrement 
étant  établi  pour  nous  unir  à  Jésus-Christ,  et  entrete- 
nir en  nous  la  vie  de  la  grâce,  nous  devons  faire  tous 
nos  efforts  pour  le  recevoir  souvent  ;  mais  toujours 
avec  une  conscience  pure,  une  foi  vive,  une  humilité 
profonde  et  un  désir  ardent  de  nous  unir  à  Jésus- 
Christ,  afin  d'éprouver  les  heureux  effets  qu'il  produit 
dans  les  âmes  bien  disposées.  "' 

24.  Je  crois  que  la  messe  e*t  le  sacrifice  du  corps 
et  du  sang  de  Jésus-Christ  qui  est  offert  tous  les  jours 
à  Dieu,  sur  l'autel,  d'une  manière  non  sanglante,  et 
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par  le  ministère  des  prêtres.  Je  crois  aussi  que  nous 
devons  y  assister  avec  piétô,  respect,  modestie  et 
componction,  pour  adorer  Dieu,  le  remercier  de  ses 
bienfaits,  lui  demander  pardon  de  nos  péchés,  et  solli- 
citer de  sa  bonté  les  grâces  nécessaires,  le  tout  par 
Jésus-Christ,  prêtre  et  victime  dans  ce  sacrifice. 

25.  Je  crois  que  la  pénitence  remet  les  péchés  com- 
mis depuis  le  Baptême  ;  je  crois  aussi  que,  pour  bien 
recevoir  ce  sacrement,  cinq  choses  sont  nécessaires  ; 
1**.  la  connaissance  de  la  loi  de  Dieu  ;  2^.  l'examen 
sérieux  des  péchés  commis  ;  3^.  la  contrition  surna- 
turelle et  souveraine  de  tous  ces  péchés  ;4^.  l'accu- 
sation entière  de  ces  mômes  péchés  à  un  prêtre  ap- 
prouvé ;  5*^.  la  résolution  de  ne  plus  retomber  dans  le 
péché  et  d'accomplir  la  pénitence  imposée  parle  prêtre. 

26.  Je  crois  que  l'Extrême-Onction  étant  établie 
pour  le  soulagement  spirituel  et  corporel  des  malades, 
dispose  les  moribonds  à  bien  mourir  ;  je  crois  que  l'Or- 
dre donne  le  pouvoir  et  la  grâce  d'exercer  dignement 
les  fonctions  ecclésiastiques;  je  crois  que  le  mariage, 
en  sanctifiant  l'union  légitime  de  l'homme  et  de  la 
femme,  leur  donne  la  grâce  de  bien  vivre  dans  cet  état 
et  d'élever  chrétiennempnt  leurs  enfants.  Mais  je 
crois  aussi  que  pour  bien  recevoir  ce  sacrement,  il 
faut  :  1^.  se  proposer  des  intentions  chrétiennes  ;  2^. 
purifier  sa  conscience  de  tout  péché  mortel  ;  8^.  n'être 
retenu  par  aucun  empêchement  canonique  ;  4^.  rece- 
voir la  bénédiction  nuptiale  de  son  propre  pasteur,  ou 
d'un  autre  prêtre,  spécialement  délégué  par  lui. 

27.  Je  crois  que  le  culte  d'invocation  et  d'imitation 
que  l'Eglise  rend  à  la  Ste.  Vierge,  aux  anges  et  aux 
saints,  ainsi  que  la  vénération  qu'elle  a  pour  les  re- 
liques et  les  saintes  images,  loin  de  déroger  au  culte 
souverain  qui  n'est  du  qu'à  Dieu,  sont  très  conformes 
à  ce  culte,  qu'ils  sont  agréables  à  Dieu,  et  très  salu- 
taires aux  fidèles,  en  les  portant  à  imiter  ces  saints,  et 
à  réclamer  le  secours  de  leurs  prières  pour  nous,  au 
près  de  Jésus-Christ  souverain  médiateur.  Aussi 
Dieu  a-t-il  autorisé  ce  culte  de  siècle  en  siècle  par 
d'éclatans  miracles.. 


'5-' 
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..X3.  Je  crois  qu'il  y  a  un  purgatoire,  c'est-à-dire  un 
lieu  de  tourments,  où  les  âmes  justes  qui  ne  sont 
pas  suffisamment  purifiées,  achèvent  d'expier  leurs 
péchés  avant  d'entrer  dans  le  ciel.  Je  crois  ausî<i 
qu'en  vertu  de  la  communion  des  saints  qui  unit  tous 
les  membres  de  l'Eglise,  nous  pouvons  soulager  ces 
âmes  par  nos  prières,  nos  aumônes,  no3  jeûnes,  tt 
surtout  par  le  saint  sacrifice  de  la  messe. 

29.  Je  crois  que  l'Eglise  a  reçu  de  Jésus- Christ  le 
pouvoir  d'accorder  des  indulgences,  c'est-à-dire  la 
remise  des  peines  temporelles  dues  à  nos  péchés  mor- 
tels déjà  pardonnes  quant  à  la  peine  éternelle,  et  aux 
péchés  véniels  dont  on  a  la  contrition.  Je  crois  aussi 
qu'on  ne  peut  gagner  ces  indulgences  qu'autant  qu'on 
est  en  état  de  grâce,  résolu  d'éviter  le  péché  et  qu'on 
accomplit  exactement  les  conditions  aux  quelles  sont 
accordées  les  indulgences.  '    : 

30.  Je  crois  que  toutes  les  vérités  que  l'Eglise  nous 
propose  comme  révélées,  ayant  été  crues  comme  telles 
depuis  les  apôtres  jusqu'à  nous,  toute  société  qui  ne 
croie  pas  et  qui  n'enseigne  pas  les  mêmes  vérités,  ne 
peut  être  cette  véritable  Eglise  de  Jésus-Christ,  hors 
laquelle  il  n'y  a  point  de  salut. 


AVIS — L'on  exhorte  les  fidèles  à  lire,  à  relire  fréquemment  cette  pro- 
fession de  foi  et  à  biçn  réfléchir  sur  toutes  les  véritéu  qui  y  sont  renfermées, 
inais  pour  s'instruire  d'une  manière  plus  solide  ils  feront  bien  de  le  propo- 
•er,  et  de  se  faire  proposer  par  quelque  personne  instruite,  les  questions  re- 
latives à  ces  vérités  afin  de  s'accoutumer  à  y  répondre  non  point  liltcralo- 
ment  et  de  mémoire  seulement  comme  font  souvent  los  enfants  qui  récitent 
la  lettre  du  cathéchisme  s^ips  comprendre  ce  qu'ils  disent,  mais  avec  ititcl- 
ligence,  en  s'attachant  beaucoup  plus  à  la  suî^stancc  des  vérités  chrétien- 
nes qu'avec  expression  dont  on  se  sert  pour  les  exprimer. 

Voici  quelques  unes  des  questions  qu'ils  pourront  sp  proposer  à  ce  sujet  î 
fi  dont  la  solution  se  trouve  dans  la  profcssiop  do  foi.. 
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QUESTIONS  AUXQUELLES  TOUT  CATHOLIQUE  DOIT  SE 
METTRE    EN  ÉTAT  DE  RÉPONDRE.  *' 

!•  Qu*est-ce  que  Dieu  ?    Quelles  sont  ses  perfections  ? 

S.  Combien  y  a-t-il  de  personnes  en  Dion  7  comment  les  appelle-t-on  î 
ces  personnes  sont-elles  distinctes  entre  elles  ?  peut-on  dire  que  l*une 
d'elles  est  plus  ancienne  ou  plus  puissante  que  l'autre  t  sont-elles  égales 
en  toutes  choses  î  comment  appelle-t-on  ce  mystère  i 

3.  Pour  quelles  fins  Dieu  nous  a-t-il  créé  1  que  fant-il  Aûre  pour  con- 
naître Difu,  pour  aimer  Dieu,  pour  servir  Dieu  Y  quelle  est  notre  plus  im- 
portante a  n  aire. 

4-  Qu'est-ce  qiie  les  anofcs?  Tous  les  anges  ont-ils  été  fidèles  â  Dleuî 
comment  Dieu  a-t-il  puni  les  anges  prévaricateurs  i  quelle  est  leur  occu- 
pation 

5.  Dans  quel  état  Dieu  avait-il  créé  le  premier  homme  ?  comment  est-il 
déchu  de  son  premier  état?  Quelles  ont  été  les  suites  de  sa  désobéissance  ? 
Quelle  promesse  Dieu  a-t.il  faite  à  l'homme  après  sa  chute  l 

I.  Quelles  sont  les  quatre  fins  dernières  de  l'homme  t  que  deviennent  le 
corps  et  l'âme  de  rhomme  à  la  mort  1  qu'est-ce  que  le  paradis  ?  qu'est-ce 
que  l'enfer  i 

7-  N'y  a-t-il  pas  une  de  ces  personnes  divines  qui  s'est  fait  homme  pour 
notre  salut  t  Quelle  est  cette  personne  divine  ?  qu'est-ce  que  Jésus- Christ^ 
qu'est-ce  que  le  mystère  de  l'incarnation  t 

8.  Qu'est-ce  que  Jésus- Christ  a  enseigné  pendant  sa  vie  mortelle  l  quels 
exemples  nous  a-t-il  donnés  '{  par  quel»  prodiges  a-t-il  démontré  sa  divini- 
té ?  comment  »^t  pour  qui  a-t-il  souffert  et  est-il  mort?  qu'est-ce  que  le 
mystère  de  la  Rédemption  ? 

9.  Qu'a  fait  Jésus-Christ  le  jour  de  Pâques,  le  jour  de  l'Ascension,  le 
jour  de  Pentecôte  i  ^we  fera-t-il  à  la  fin  du  monde  ? 

10.  Qu'est-ce  que  l'Eglise  de  Jésus-Christ  ?  comment  les  membres  de 
l'Eglise  sont-ils  unis  entre  eux  ?  quel  est  le  chef  visible  de  l'Eglise  ?  à 
quelles  marques  peut -on  distinguer  la  véritable  Eglise  de  Jésus-Christ  des 
sociétés  h,érct'ques  qni  en  prennent  faussement  le  nom  ? 

I I .  Vans  quel  sens  dit-on  qtie  l'Eglisa  est  sainte  ?  par  quel  moyen  Dieu 
R  t-il  confirmé  de  siècle  en  siècle  la  sainteté  de  son  église  ?  pourqiioi  dit- 
on  que  l'Eglise  est  Catholique  i  quelle  est  l'étendue  et  la  durée  de  cette 
église  ?  pourquoi  dit-on  que  l'Eglise  est  Apostolique  ?  par  qui  l'église  a-t- 
elie  été  gouvernée  jusqu'à  présent  î  par  qui  le  sera-t-elle  jusqu'à  la  fin 
des  siècles  t 

12.  Quels  sont  les  premiers  pasteurs  de  l'église  ?  qu'cntend-on  par  église 
Enseignante  et  gouvernante  î  cette  église  peut-elle  nous  enseigner  l'erreur? 
B-t-elle  le  droit  de  nous  faire  des  commandements  ?  doit-on  croire  aussi 
fermement  toutes  les  vérités  proposées  par  l'église,  soit  celles  qui  sont 
contenues  dans  l'écriture,  soit  celles  qui  nous  sont  transmises  par  une  tra- 
dition constante  depuis  les  apôtres  jusqu'à  nous  ? 

13.  Quelles  sont  les  trois  vertus  théologales  ?  qu'est-ce  que  la  foi  ?  qu'est 
ce  que  l'espéranee?  qu'est-ce  que  la  charité  ?  quels  sont  les  principaux 
péchés  qui  sont  opposés  à  chacune  de  ses  vertus  ? 

14.  Combien  y  a-t-il  de  commandements  de  Dieu  ?  qtie  nous  ordonne  et 
que  nous  défend  chacun  des  trois  premiers  commandements  ;  d'abord,  le 
premier,  le  second,  etc.  etc-  ? 

15.  Que  nous  ordonne  le  quatrièôiî  commandement?  que  nous  ordonnent 
et  que  nous  défendent  les  cinquième,  sixième,  septième,  huitième,  neuvi- 
ème et  dixième  commandements  ? 

16.  Combien  y  a-t-il  de  commandements  de  l'Eglise  ?  que  nous  ordonne 
chacun  de  ces  commandements?  n'y  a-t-il  pas  des  circonstances  où  l'église 
nous  dispense  d'observer  quelqu'iui  de  ses  commandcmeraents  ? 
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17.  Qu'est-ce  que  le  péché  m  général  ?  qu'cntcnd-od  tiar  péché  ori- 
ginel et  par  péché  actuel  ?  quelle  diffcrencc  y  a-t-il  entre  le  péché  mortel 
ot  le  péché  vénitl  ? 

18.  Qufcls  eont  les  sept  péchés  oapita^ix  ?  Pourquoi  les  appelte-t-on  ca- 

rùtaux?  qu'est-ce  que  l'orgueil?  qu'est-ce  que  l'avarice?  qn'e.«>t-ce que 
'envie  ?  qu'est-ce  que  la  luxure  ?  qu'est-ce  q»ie  la  gourmandise  ?  qu'est-ce 
que  la  colère  ?  qu'est-ce  que  lu  paresse  ?  quelles  sont  les  vertus  opposées  à 
ces  péchés  ? 

19'  Pourrions-nous  éviter  le  mal  et  faire  le  hien  par  nos  propres  forceiY 
qu'est-ce  que  la  grâce  ?  par  quels  moyens  Dieu  nous  coniniuniciue-t-il  sa 
grâce  ?  quelle  différence  y  a-t-il  entre  la  grâce  habituelle  et  la  grâce  ac- 
tueUe? 

20.  Qu'est-ce  que  la  prière  ?  quand,  et  dans  quelles  dispositions  faut-il 
prier  ?  qu'est-ce  que  le  signe  de  la  Croix  ?  que  nous  rappelle  ce  signe? 
quand  et  avec  quels  sentiments  devons  nous  faire  le  signe  de  la  Croix  ? 

21.  Qu'est-ce  qu'un  sacrement  ?  combien  y  a-t-il  de  sacrements  ?  ces  sa- 
erements  communiqucnt-ils  tous  la  même  gr^ce  à  ceux  qui  les  reçoivent  ? 
exigent-ils  d'eux  drs  dispositions  particulières  ? 

22.  Qu'est-ce  que  le  baptême  ?  Quels  sont  les  elTets  du  baptême  ?  quels 
engagements  contractons-nous  en  recevant  le  baptême  ?  qu'est-ce  que  la 
confirmation?  que  fait  l'Evêque  quand  il  donne  lu  confirmation?  que  faut- 
il  faire  pour  recevoir  dignement  et  avec  fruit  ce  sacrement  ? 

23.  Qu'e.«t-ce  que  l'Eucharistie  ?  quels  effets  doit  produire  en  nous  l'Eu- 
charistie quand  nous  la  recevons  par  une  bonne  communion  ?  quand  est-ce 
qu'on  fait  une  mauvaise  communion  ?  quelles  sont  les  dispositions  néces- 
saires pour  faire  une  bonne  communion  et  en  profiter  ? 

24.  Qu'est-ce  que  le  sacrifice  de  la  messe  ?  oui  est-ce  qui  l'a  établi  ?  à 
oui  l'offre-t-on  et  pour  quelles  fins  l'offre-t-on  ?  dans  quelles  dispositions 
faut^il  y  assister  ? 

25>  Qu'est-ce  que  la  pénitence  ?  quelles  sont  les  cinq  dispositions  néces- 
saires pour  bien  recevoir  le  sacrement  de  pénitence  ?  quelles  qualités  doit 
avoir  la  contrition  requise  pour  recevoir  le   sacrement  de  pénitence  ?. 
dans  quelles  circonstances  peut-on  juger  que  les  confessions  passées  sont 
nulles,  et  qu'il  faut  les  réitérer  ? 

26.  Qu'est-ce  que  l'Extrême-Onction  ?  faut-il  attendre  qu'on  soit  à  la 
derrière  extrémité  pour  la  recevoir  ?  qu'est-ce  que  l'ordre  ?  qu'est-ce  que 
le  mariage  ?  que  faut-il  faire  pour  bie  •»  recevoir  ce  sacrement  ? 

27.  Qu'est-ce  que  la  communion  de.  saints  ?  quelle  est  l'étendue  de  cette 
comnmnion  ?  en  quoi  consiste  le  culte  que  nous  rendons  aux  Saints,  aux 
Reliques,  aux  Images .' 

28.  Qu'est-ce  que  le  purgatoire  ?  quelles  sont  les  âmes  qui  vont  en  pur- 
gatoire .'  par  quel  moyen  pouvons-nous  soulager  ces  âmes  i 

29.  Qu'est-ce  que  l'indulgence  .'  qui  est-ce  qui  a  le  pouvoir  d'accorder 
leiç  indulgenses  .'  que  faut-il  faire  pour  gagner  les  indulgences  ? 

30.  Toutes  les  vérités  que  nous  croyons  maintenant  ont-elles  été  crues 
dans  l'Eglise  de  Jésus -Christ,  depuis  les  apôtres  jusqu'à  nous?  Si  cela 
est,  que  doit-on  penser  des  sociétés  clirétienncs  qui  ne  croient  pas  et  qui 
n'enseignent  pas  les  mêmes  vérités  ? 
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LOUIS  PERRAULT, 
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tfl      Le  Prix  ne  sera  que  de  quelques  sous,  et  i^ariera  suivant  la  SI 
M  grosseur  du  volume.    ,   .  ^  .  i,  t  U 

£j      inr  On  appelle  l'attention  toute  particulière  de  Messieurs  les  SI 
[«ï  Cm  es  sur  ce  genre  de  publication,  tout  nouveau  dans  le  pays.  y 
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